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.A propos de l'A'rt de croi're que je continue àvoir par-
mi les annonces 'de mon -coifrère: en Jésus-Christ, il
m'est venu une idle.

L'art de croire n'est rien; tous les imbéciles arien-
nent au monde perfectionnés dans cet art là. Mais l'art de

»#rj~
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paraitre croire! voilà qui est essentiel.' Il faut p6ur possé--
der cet art un stage d'au moinsun. an clans les bureaux .du
Nouveau-Xonde, ou un apprentissage illimité daùs. les.
confréries du scaipulaire bleu de 'Immaculée conceptin,
du scapulaire rOuge du précieux sang, du 'scapulairenoir
d- Mont-Carme-il y en a pour tous .les goûts, afin
d'éviter les discussions-ou encore 'dans la. confrérie de

auonne d'Or, de l'Adoration perpétuelle, du Rosaire-
Vivat. etc. .. après quoi on passe dans les reaux
de la Minerve où lon apprend l'art de faire croire, qui
est le ernier degré de toute ambition intelligente.

* Je lis que la reine d'Espagne s'est sauvée en France,
éemportant avec elle.la couronne et tous ses bijouxplus
22.milli'ons de -réaux en or.

Jeýsais bien -qu'il y a deux e ie
princes, ,et'u pour les simples mortels. J'ài même
fait' des étûdes;:particulières des différenits ,genres d'hon-
n ètetédans l1 .inerve où l'on apprend quela cânscience-
desho~mmes:au pouvoir ne peut être cóiñïne celle des-
simples citoyens.

Mais il m'arrive toujours de fourrer mon nez par-
tout où j e ne comprends rien.

Je me suis doné' demandé si les bijoux de la cou--
ronne appartenaient bien à Isabelle II, depuis qu'elle
n'est plus reine, et si les 22 millions de réaux qui for-
' rûaient sa liste civile sont bien à elle, dès lors qu'élle ne
règne plus.

Je suis dans une perplexité extrême. Mais sil'on
m'assure que les bijoux de la couronne et les' réaux
appartiennent de droit divin à l'ex-reine d'tspagne,
alors je comprendrai absolument tout.

Le droit divin ne pouvant se perdre, grâce à son
origine, si on ne l'applique plus à des trônes, il convient
du moins de l'appliquer à l'argent -qu'on en retire.

C'est de la plus stricte logique. On ne peut ja.mais
les prendre en faute, les absolutistés:; c'est ce: iq me
désole.
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Si, g^râce . nos' institutions,1ous n'avons -pa la
presse baîllonnée, en revanche nous avons la presse
bête.

Je ne sais pas si c'est un avantage ;'dans tous les
cas, nousle payons cher. Nos journaux eh effettrouv'ent
le moyen d'être plus. ,serviles. et plus -plats ,devantla
seule puissance qui règne chez nous, que: ls français ne
le sont devant-les'600,000 -baïonnettes. de l'empire.

Ici, la servilité n'est pas, posée ; 'elle, est, volon-
taile, gratuite, adulée, recherchée à coeur-joie, avec trans-
port: Nous sommes bien faits pour être méprisés par
.les races. ¿ui nous entourent, etnous ne"le volons point,
.Dieurmerci& a-~ ~

L'évêque de Montréal fait-il unpas, tous les -jo,-ir-
naux de s'écrier ", Sa, Grandeur Monseigneur par ici, Sa
Qrandeur Monseigneur, par,.là. .. .etc. ... .

L'autre jdur, Se Grandew-, donc, allait cnsacrer a

" Les élèves'du col1ge. 'ditd l'finerve,' s disposaiéht àlallef au devánÊde
Sa Grandeur, tout armés de pied en cap: pour liàiifaire es'orte'naisýPa'r' mal-
heu:rle mauvais temps empêcha qu'on arranget. les, chosès. au gré du zèle ; et
une heure ét derhie 'vant' 1'here fixée'pour P'arivéet'd'e -Sii' Graiideur, Elle
descèndait a église d'abord, puis au- prCytère à grande surpre des
habitaàts lùi se trouvaient pris en fagrant délit de bonnes dispositions. *

Le 'rtége qu'o on seproposait' -le faire àl3dgigc&eût lien ivàl a
peine d'être compté, si Sa Grandiir n'eut prév.n.es plusempressés.--G ;

MaJlgré gu'on erd té priià l'inj>rovise, dix minutes après Parriyée de.Sa Gran-
deur, 300 à 400 'persones"stationnaient' devnt le presbytère - Et Ua ons'eine'ur
ayant 'paru. . etc.. . .r

Ceux qui peuen t avaler tout ce, 4dégobillage sans
avoir des crises, ont T. estomac rol7uste. ,Quant à ;moi, je
suis dispeptiqe,- etdsla, troisiè lgnej 'aieu es

inauséess h . -r Ji'

Je conaiáun temps qui n'est pü leinôtrep oe>lion
était.bien"melleut' cath~olique qu'<auj ourdaÀil;kto'ut>uien
1 taflichant:bienam'fois. to , m{ : '. r

: m. •Dans c, temps là, on se conteeaidappep :uripTé-
lat tout bonnemént -Mc. 1évêqûe, ce qui' nl'empêchait
pas deibénir:atit- de cloches'et d'accorder autantdih-

r ',,,dulentces esLtie,ètpréa de-Mojours
L'exagération -pompeuse des titres est toujours en,
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raison directe de l'affaiblisseiment du respect qu'on porte
à la personne, oU à ce qu'elle représente.

Le Jou~rnal de Québeo a changé son imour du fémi-
nin pour celui du pluriel. "Le lieutenant-gouverneur
de la 'Nouvelle-Ecosse, dit-il, le géné ral Doyle, sont en ce
moment à Terreneuve.

Quand 'on n'a plus la qualité, il faut au moins se
-.rattraper sûr la quantité.

Les zouaves Canadiens ont reçu. une distribution
de tabac que leur a envoyé le comité de Montréal.
~Voici, coimnent ils témoigne~nt-leur recônnaissaice :

Rome, dercle Canadien, 8septenbre 186 '.

Tous les enfants du Canada, Zouaves Pontificaux,'sur'lcsquels vous' avez
déversé vosbienfaits sans distinction de localité,' vous disent simultanément:
merci, millefois merci, et vous envoient des souhaits 'de bonheur' et de joie.
Nous pensons avoir bientôt occasionde 'battre dle briquet au nez de forçats
Anti-Catholiques : nous leur montrerons quelle gaieté donne au coeur cana-
dîin une bonne pipéede.bon tabac. Les sacrifices que vous avez faits auront,
nous vous,l'assurons, leur récompense.

Si.les zóuaves canadiens ont été envoyés Rone
pour se battre avec des forçats, ce n'était pas la peine; à
moins que ce soit une manière d'atuer C'à Rome il n'y
a pas de tribunaux, et que -le seul ch.âtiment gi'ion

èréserve aux scélérats- est de leur battre des briquets au
nez.

On voit que le gouvernement pontifical est un gou-
vernement paternel.

'Si, d'un'autre côté. les zouaves ne' se rendent au
combat qu'avec des "'pipes; quand bien même elles
seraient bourrées de tabac cauadien, le plus pontifical de
tous les tabacs, ils pourront réussir à produire' la' fumée
des batailles, mais pas le feu. . . .qui est essentiel.'

Peut-être sera-une façonpour eux d' afirmer leur
nationalité, mais j e doute que .les garibaldiens 'qui ne
sont pas tous au fait de la'société St. Jean-Baptiste, leur
tiennent compte 'd'une bonne volonté si évidente.

Maintenant, je ne saurais trop m'associer aux zoua-
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ves pour reconnaître les sacricès élormes quele. coniité,
s'est imposés pour leur faire avoir du tabac. ' " : '

On' n',aurait jamais puii croire à tant d'abnégation, si
l'on ne savait tout ce qu'inspire l'espoir d'une récom'-

pense dans l'autre monde.

- A force d'admirer le régime qui régnait à Naples
sous les Bourbôns,. alors que les "rois pactisaient avec les
brigaids, nous en sommes venus à l'imiter.

- C'est ainsi qu'après un vol de $200,0 00 commis au
préjudice die l'assurance royàle: à New-York, l1es coupa-
bles furent arrêtés à Montréal, "-et après mille procé-
dures, la compagnie, s'apercevant qu'elle ne pourrait
recouvrer ses fonds,' prit le parti de traiter avec les vo-
leurs' et de. toucher la dîme de ce qu'olui avait enlevé."

Nouvelle à sensation! !-Le Nouveau- onde se
vend maintenant un sou aux gamins, qui le revendent
comme ils peuvent. .

Son' dévurement à la propagation de la foi tue n
confrère. Ce qui m'étonne, c'est .àque u ont
toute espèce de miracles depuis an mois, n'ait pas trouvée
moyen d'en faire un pour lui-même.' Il est temps d'y
penser, parce que sans miracle, au point où il en est
rendu, il lui faudra sombrr.,.

Quand je pense que je vends ma Lanterne aux ga-.
mins quatre cents, qu'ils la revendent cinq, et qu'il n'en
est aucun qui 'ne fIsse ses-trois shillings parjour,je reste
confondu des manières d'agir de la provideénce qui se
plaît à enrichir des misérables comme moi, et quié 'cca-
ble d'infortunes ses plus dociles serviteurs.

Il'y a quelque chose là-dessous.' ' '-

L'erreur est toujours à côté de la vérité;,comme un
défi ou uneimenace. C'estainsi que. dans les étatsi les
plus catholiques, la révolution est en permanence:à côté
de l'ordre établi.

''y'



En Espagne, dans le Pérou, dans l'Equateur, dans
.lèNénézúela, dans l'Amérique Centrale:, on est toujours,7
à couteaux tirés. I ,

Je veux bien croire qu'il en est ainsi -pour que
l'étincelle jaillisse. Mais il, -faudrait ne pas être exclu-f
sif, et convier un peu les protestants à s' enre égorger
de temps à autre, pour, qu'il leur arrive aussi à eux
quelques éclairs de vérité.

- Ces A ens là s'amusenttrop à' raiîonner, ça les' em-
broiuille. :Si l'Aigleterre et les Etats-Uiis ét'ienit comme'
l'Espagne où 'on enseigne encore, entre autres vérités,
que c'est lesoleilqui tourne autourde la. terre, ils sorti-
raient vîte' de cette tràríquillité funeste qii donné lilrer
jeù à la sciénce-et à la raisôn', choses damnables:

Je reçôis à l'instant la lettre suivante queje m'em-
presse de publier.
Monsieur.

ne avez te rmier i annoncer. 'dans la
Lànterne létablissement' d'une parfun2rie religieuse, je me hâte
de vous faire savoir que je dois avant peu 1çcommencer une
exploitation de ce genre, afIn d'augmenter le nombre des bon-
n e ivres instituées à Montréal, mais dont les béiiéfices 's'éva-
pórent toujours m'ystérieusemeut,' sans qu'on sache qui les
retire. ''

Pour mériter l'encouragement que je sollicite, je déclare,
que tous les profits réalisés par moi seront employés au iecru-
temient de l'armée pontificale, attendu, comme dit l'Unzivcrs, que.

si Pie 9 avait de Pargent, et voulait simplement ouvrir les yeux sur les
.désertions italiennes, il ne tarderait pas à avoir à son service la majeure partie
des troupes de Victor-EmnanueL--

Voici quelques uns 'des articles que j'offrirai d'abord en
vente pour faire voir la sainteté de mes motifs.

" Protoxide de remords pour prévenir l'impénitence
finale ;

Pilules anti-sc ismatîques pour empêcher les apos-
tasies;

Extraits de mandement saturés pour guérir de la
manie des théâtres;,.

Poudres* d'Amalfi pour. arrêter les incursions des
bffles impies dans les capitales ;
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Essence de renoncement.à soi-même soigneuseihent
analysée par'M. Lyonnais, et -iréparée d'aprèsla ior- T
mule Ouimet ," .l '

Vous avez pvoi, M. eréclacteur, 'que leNouv'eau-1o'nde a-,
re'tiré" sou annonce dela pharmaci3 spirucitue depuis ,qte vous
en avez parlé.: Je n'ai donc plus à craind.re de-con currence.: L'a
raison en:est sans doute -que cette pharinacie n'étant qu'une!'
phairnaci"de poche. était établie sur uh trop petit. pied pou~r
réussir., La mienne écharpera à cet inconvénient- par. l'extension
que:je l-i donne. .

- J'ose compter, monsieur;que vous¡ voude'z b)ieni en -favori-
ser.l'établissement." -

je ùe sau rais' trop féliciter 'cet h{onnêé indlstrié
de la résolution qu'il'a 'prise. Son projetiépond "à
un ds »granùds besoins de notre épocþi. Ohàait hien
jusqu'à présen touté'espèce d'excellénts reigièdes ,dièe
le denier de St. Pierre, les indulgences. .. è'. . .mais
la dmaiide étant devenue hors de'proportion avec l'offre,
il est nécessaire de créer de inouveanx .duits qui satis-

fernt outs ls^cnsiene avidesq
.

Parmi les bénédictions célestes qui- ont été prodi-
guées au, Canada pour l'envoi à. Rome de 150 zouaves:
pontificaux, on remarque l'élévation de 3 canadiens au
grade de-caporal.

En re-vanche le Wi neés de Montréal constate,
d'après L'Echo d'Italia que, s'il y a 3 zouaves canadiens
caporaux, il y en. a 100 atteints de mal adies honteuses,
qu'il ne nomme pas, s'imaginant que les gens devine-
rontde quelle maladie honteuse peut être afiigée cette
milice sanctifiée pa.r tout-es les' bonnes oeuvres.

Sans doute qu'en attendant l'occasion' de les puri-
fier par le feu des batailles, la providence a voulu rap-
peler à ces soldats de la religion, de la vertu, de la ano-
rale chrétienne., de la pureté évangélique, qu'ils soit
encore peccables et sujets à tous les maux de l'huma-
nité, quels qu'ils soient.
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Le second concerne les hommes de cages,
dont l'un ayant dû son salut à la Ste. Vierge qu'il invoqua en pressant son
sc.apuilaire sur son coeur avec confiance, publia le fait à la louange de son
auguste protectrico, et dès le lendemain plusiemrs de ses compagnons se
présentèrent au couvent vis-à-vis duquel avait eu lieu le naufrage, pour de-.
mander des scapulaires.

Dieu a daigné bénir ces nouveaux zouaves, ils n'ont éprouvé aucun ac-
cident cette année, tandis qu'ils ont vu plusieurs cages se briser dans des ra-
pides qu'ils venaieiit de traverser.

C'est cette modeste fleur de dévouement et de reconnaissance envers le
Coeur ide Jésus, que nous osons offrir àL la bienveillance du VMessager, afin que,
par son moyen, le parfum s'en exhale à la gloire de ce divin Cour."-3fessager-
du CSur de Jézus.

Ce sont là les contes de vieille femme que le NZ\o-
veau-Monde offre quotidiennenent à ses lecteurs.

Ce qui m'étonne, c'est que le Canada ne soit pas
peuplé aujourd'hui exclusivement de bêtes, mais là de
vraies btes, allant à quatre pattes, car il y eJn a assez
de ceux qui n'en ont que deux.

Il faut que notre peuple ait une intelligence hors
ligne pour avoir résisté depuis dix ans à des journaux
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r ,Ne pouvant me faire supprimer, ni' emprisonner,
les journaux. cléricocai.ix ont entrepris de me rendre-
fou.

Deux peup!es qui se font la guerre ont des instans-
de trève ; deux ennen1is acharnés, après un long com-
bat, font la paix. Mais pas de répit, pas de trêve, pas-
de repos pour celui qui se bat avec les stupidités du
Nouveau-Monde.

11 faut que ce journal cesse de paraître, où je. de--
viendrai fou. Oui, je vous le jure, je ne pourrai résis-
ter trois mois de plus à l'amas de platitudes qu'il ima-

gine encore tous les j ours, après s'en être engraissé pen-
daitun an,

Depuis une semaine, il a trouvé le moyenidè no.s
adimiistrer deux miracles, dans un siècle où on ne croit
plus aûIx pilules.

Le preimier a été fait pour le. père d'un zouave'pon--
tificl qui eint u maladie mortelle s'estguéri
tout-à-coup, grace à St. Joseph, et s'est mis à sauter con-,
me une carpe.

I
'Q

"4
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comme le Nouveau-Mondè, le Courrier. ,du Canada, le
Journcd die Trois-Rivières, l1' Union des Cantons de T' Est,
et 1a Minerve dans laquelle je lisais, l'autre, jour, cette
annonë : "'On demande un jeune' home pieux dans un
mgacsin de chaussures

Comment trouvez-vous ce rapprochement du'cuir
et. de l'eau bénite ? Quelle consolation pour les gens-
bien-pensants que d'enfermer leurs pieds dans des chaus-
sures vendues par un jeune homme qui a fait ses' pa-
ques.

Après cela, il n'y a plus qu'à tirer l'échelle, diraient
les uns. Moi, je vous prédis ceci:

Avant trois mois, si cela 'continue, l'on ne voudra.
plusse chaus'ser qu'avec du cuir de veau'béni pour évi-
ter les faux pas, ou bien. du- cuir de marsoii "consacré
qui fera gagner des indulgences à ceux qui le porteront.

La 3finzerve annonce que la reine d'Espagne est tom-
bée parce qu'il kiii manquait un homme.

Il est vrai que son .mari n'en était pas un, mais elle
a su en trouver ailleurs, et plus d'un même.

La reine très-catholique avait des maréchaux qui
étaient des hommes, et ils l'ont bien fait voir, et laureine.
en a donné la preuve six fois, pendant que ,son, man,
vain simulacre d'époux, admirait, sans pouvoir l'expli-..
quer, la fécondité de son impuissance.- . .

l lui faclait des ministres énergiques, continue la
Ninerve.

Je ne sais ce qu'elle entend par ministres énergiques.
Il est à,ma connaissance que ceux qu a. eus la très-piéuse
fille 'chérie de l'église ont fait fusiller le quart des Es-
pag'ols, et déporter u' autre quart. * - - 'I

'Probablement que pour être énergiques il leur aurait
fall en fusiller une, moitié, et -déporter l'autre.

A ce compte, il est certain que la reine Serait en-
core sur le trône.



A quoi tiennent les monarchies de droit divin' à
un1homme

Parmi les dernières améliorations introduites- ,
Qiébec, on renarque un quartier spéçial réservé aux
loups-cerviers.

Ce quartier comprend les rues Fabriq ue et St. Jean
les déLuxrues .fas hioals .r

Les mistresde la, province .étant éablis. perma-.
nen~et à 'Qu'ébeb, on a compris i'qu'il fallait avoir .des
forêtsdç4'6a.pour gu'ils puissent oocuper dignement

Éésië tauil ,Us c .leurs nobexliir.0,.
Leprochain rendez-vous de chasseaux animnaux a

f£ourrureés aurlieu à Québec,. en décembrprochain.--
Ufnitish, tout récemment éb d e a

- ~ ~ ~ ~ ~ l m,, ,r :~~r~éc'~ei] ~o
pr ls devants, croyant que puisqu'ilyaait des loups-
ceviers, i-pouvait aussi bien y avoir des ours, et il s'est
rendu à Québec pour leur faire la chasse.

Quelques personnes bien .-renseignées de l'endroit>
l'ont dissuiadé de son projet, en lui faisant compreiidre,
à grand'peine, que toutes lés bêtes de lacréationý ne Pou-
vaient pas habiter- en même temps la capitl'e.

C ma tin, nardi, la Mi'nerve dmt qu'elle est un
S mais elle se console en se comparant au singe qu elle
trouSre'soniférieur. ' T'

i eJ'avais toujours cru que de tous les animaux, c'é
tait le singe qui ~essemblait le plus à .'shomme, tan
-dis que 1',à:e •était bien celui' qui- lui ressemblait le
moins.

P_ n'est pas~ tout.
Hil mêi 1 àhere ééadmettait qu'elle étai ine 2

b7aleife t sé -éoniparit à l'espadon, (1oirnal de T iw
Rivières) avec lequel elleései guierre depuis un mois

i ' ~Si% üire -continue à se cròore semblblé à ous
les animaux,il'y aura une coifusion C'u diable- et o
eilàui als om meit l'appele ce qui fer,-'es c'iscus

à n'eu plus finir dans la presse.

- 'een am
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Il est bon d'observer, avant d'aller plus loin, queý
ce n'est pas nous qui laissons à New-York les combinai-
so228 Bateman, ce sont elles qui nous laissent que
tant que la troupe Bateman est restée à Montréal, la
-ville entière s'est précipitée à ses représentations comme
un peuple d'engés, malgré la concurrence qu'ont es,
sayé ce faire les jésuites que là où nous donnons
les plus remarquables preuves de bon goût artistique,
c'est aux ménestrels, aux jeux de cirque, aux séances de
nécromanciens, qui attirent tout le monde avec fréné-.
sie. .....

-Ensuite, il faut observer qu'on ne fait pas preuve
de bon goût en mettant ensemble Mme PETIPAS et
M. Napoléoln Beaudry.

J'ai déjà dit dans mon premier numéro que les
pires imbéciles sont- ce ux qui ne se savent pas tels, et
qu'ils font des comptes-reidus dens la minerve. J'ai
l'occasion de le redire.

Il m'en coûte d'être toujours sur le dos de mes con-
frères.' Mais pourquoi sont-ils toujours sur mes ner:fs'?
Qu'on me montre parmi eux un homme intelligent,
mais un seul, et je cesse de publier la Lanterne.

lHélas ! je me vois condamné à la publier toute ma
vie, et à me trouver un successeur.

Nous avions jeudi dernier deux grands artistes,
Prume et\Mme. Petipas. Quelle idée a-t-on eue d'aller
fourrer là Napoléon Beaudry? Qu'elle idée a-t-il eue
d'aller s'y fourrer lui-même ?

Je ne disconviens pas que Napoléon ait une voix,
mais pas pour chanter. Il est bien mieux quand il
tousse.

Iln'a donc pas d'amis, ce pauvre jeune. omme?

'Voilà un violoniste qui, depuis trois ans, charme les
deux hémisphères, voilà une cantatrice que Théophile
Gauthier a appeléeun génie, 'que des têtes couronnées en

urope et el Amrique ont conviée plus d'une fois à se
e entendre, et vous les confondez tous deux dans le



-61

tonnerre ironique d' applauissenents qui accueillait

óliaqiue apparition cle M. Beaudry sur la scèe !
Oui, voilà 'Mnme. Pet.ipas, un artiste nécessaire ans

notre 'ville, une femme dont pla ongue perfection et les
leçons savantes sont inicspensables à toutes nos jeunes
illes qui ont es dispositions, et' vous lui servez des
compes-rends de Minerve' pour reconnaître son talent
et l'encourager! !.

Nom d'une carapace ! ceci me froisse.
Ah ça! dans le. grrrancd p<arti conservateur, vous ne

trouvez donc pas un homme capable-d'écrire deux lignes
supportables ? Iportez-n que iablée! et e 'faitespas
payer vos, lecteurs pour les rendre idiot_.

(POUR LA WLÀTERNE.)

PETITE CHRONIQUE.KTIQU

Dieu me pardonne !... .Ne meuis-je pas- surpris a ésir.or
* d'être pensionnaire 'de M. Cartier; dans quelque'sinecure d'Otta-

w oa, d'où je.pourrais expédier,à'la'petitesèmaine, à quelque or-
gane dès bons principes, Péloge' de is - augustes maires, et
rosser le dernier des rouges a'cops deplume.

Les allures de Crle'Tom (chronicueur pensionne de la
'Mfinervo)ont jeté l'éblouissement danmes sens. ; Avoir mon
potage toujours prêt, une côtelette', aurxch'ampignons grisolant,
à un bout de la table, une' perdrix écartelée à l'autre bout,-
toucher cde ion ongle' rose:une sonnette aú timbre mélodieux,
et voir accourir à'pas légers uné nympheidela Gatineau, em-
pressée au service, quel alléchement !

Partir, en conversation avec'un oigarre importé'directement
de Cuba, par un ami de la douane,--être salué sur la route par une
'douzaine demessagers desdépartements'publics,-arrivdr d.ans
un bureau coquet, meublé avec un soin quasi materne4l--'-avoir

'à mon service la plus chatoyante. papeterie,-trouver sur ma
table vingt-cinq lettres arrivées franco, dont quinze vantent ma
dernière chronique,-et là caressé par le duvet de cet intérieur
parfumé d'aise et de comfort, m'enfoncer dans l'édredon qui
baise mon fauteuil, et m'écrier :

Cartier nobis hoctoia7ccit,!
Ah 1 Fréchette, 'si tu connaissais ce sybaritisnë, ta muse

aurait peuit-être fléchi comme mon âme a failli succomber 1
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Pendantquel'emperur'Napoléon 6tait aucamp de Châ-
lous, le Ministre dé la Milice, Sir George Etieine, était au camp
de QLaprairie. Quelle'autre.tentation pour ma nature avide de
jouissances,. Un pas à.fairé,-etje pouvais être aux'pieds du iéiié-
alissimede la Puissance'! Je'pouvaismême ê-tre lamis au baise-

menltdu pied, ou de n'importe quoi, comme dit Aiph. KCarr!
Je cherchai Fréchette pour lui proposer une partie double

et faire ensemble leépélè-rinage de Laprairie. Je le rencontrai
tordant Phémistiche d'un vers d'airain, l'humeur massacrante.,

Ah Ca ! lui dis-je, tu as fumé un cigarre détestable ou bu
du vin frelaté: Laisse-moi te dire à l'oreille, que le libéralisme
n'en a pas d'atres;-de là tonI.humeur maussade.. Ton-
ennüi,-c'est le mauvais tabac ;-ton regret c'est de n'avoir pas
un¡tailleur qui accete des traites sur le trésoieir de, la«Puis-
sance ;-ta haine, 'c'est lehachis deta ciisinière,-ton.méprisr est
celui des raisin verts. Enfants ! Le jeune homme qui commence
ne doit pas avoir la raideur de notre échine, sinon la vie est
pénible et laborieuse. Nous sonmes-deux exilés de la St. Jean-
Baptiste'et de l'Union Càtholique. Je vins de' passer en face
d'un préteur sur.gage, et j'y ai u deux colliers ,de proces-
sion..Tu comprends.....rapatrionsñous.

Compirends-pas, qu'il me.dit
imbécile L..Nous .ache tons ces colliers;-nous faisons, toi

lo cinquantéunième, m.oi ,le.cinquante:deuxième membre de la
St. Jeau-Baptiste. Nôus appelons M..Cartier.un homme détat
gros comm e Grand-Tronc,--M. Langevin l'héritier de Riche-
lieu. Nous plaignons J. B. baoust d'avoir été,la victime d'un
.faux,-Louis Archambaultde, ce qu'il s'est fait yoler par un
officier-rapporteur,-M.,u imet d'avoir<failli être ruiné par5un
plader ui avait-lefront de demander auparlement -de léga-

.liser sonyol. Nous rappeonrs au pays les actes de dévouemeit,
les prèts gratuits, les largesses princières, le ,tal.ent cicéronien
de Sir Narcisse F'o t aBelleau,-pardon ! "de'; Son Exopllen-
ce......etc...-..

Canaille ! Que me dit Fréchette.
Qui ça, canaille:? déjà! .
Laisse moi au moins le temps de le devenir avec les bonsri n c ip e s .,. y e e o ,q

(continuer.).

(Extrait des Guépes d'Alphonse Karr:)
" A propos de pape, la yocationÈ réelle du comte de Mastaï

FeriettLi étai t pour l'état militaire,-On assure mme qu'il' a porté
elque temps' les armes ; -'est la faiblesse de sa santé qui le
cida ù entrer dansla carrière ecclésiastique, où il est devenu

. Îl
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pape -sous le nom 'de PicJX. Ce goût paraît s'être singulière-
ment réveillé depuis quelque t'emps. Les journaux religieux sont
remplis de 'ses préoccupations belliqueuses. " Le saint père, quni
t avaît-daigné visiter une partie de ses milicesà la'Rocca-di-Pa-

" pa, a été hier visiter une autre partie de ses braves défenseurs
S( je cite .textuellement ), au bruit des salves~ d'artillie et des
"fanfares milltaires. Le. saint-père. a parcouru lecamp dans

"tott:sil~ngueur.- " - 5 '

Le saint-père a célébré la messe militaire et a donné la
"bénédiction, puis il déjeûné, entouré de ses officiers."

" Les troupes ontrendu au pape les ho2neurs miitiaire'."
Voilà pour le côté guerri'er ; voici qui regarde le successeur

del'humble _ierre, le serviteur des serviteurs de Pierre :
".Le.saint-père a daigné admettre au baisement des pie'ds-

" es officiers, des troupes-qui sonttau camp." .

"Le .saintýpèreza daigné admettre au baisement des piéds
" un grande spartie de la noblesse~ et de la'fleur'des habitants
" de-Rome, et, des religieux, .des religieuses."-'.., ;

- Le saint-père a enfin livré ses pieds sacrés aux baisers de-la
multitude.

CC: "sa: Sain tefé aý di-stribué de''s nýiiéd'ailles 'tôutes- les-pnersonl-
nes qui out du l'h'miu d'e,.di'ba sp

Le saint-pèi-è'do6nn'ant la bénédiction à son armée serend-il
bien compte de ce qu'il bénit,?:Ilbénit les sa.bresÏlesfušils les.
bayonnettes,.la poudre,- et. le.plonb.'Il appelle sur, deschétiens
lesbless eteles plaies; ilbénit:le:sang et la mort.;x-..

[ni *' : 'K

Pour ce -qui est du, "baisement.des pieds," il est :.remar-
quer que les rois d'Occident n'ont jamais oséese.laisser baisér
que la: main,.quoique.la ,race des,1 our.tisansase;soiv-montrée de
tout temnps'disposée à leur baiser -n'importe.quoi. Do -; '

(Ja porte envie, à quelgu'unqui, la .semane dernière, a
signalé le 'crime'de'lèce-majest.)

En effet, ce genre de criminel est le malheur des peuples et
la perte des rois.

Du temps de la royauté, il était d'étiquette qu'une femnme
présentée pour la premier'foi'iiclint devant la reine et prît.
le bas de sa robe comme .pour la baiser, mais la reine devait
faire un pas en arrière et ne pas le permettre.

Ce qui est incontestable, c'est que la présence du pape dans
les camps doit très heureusement modifier les 'habitudes mili-
taires. Deux officiers se rencontrant le matin ne se disent plus
Venez-vous prendre un verre d'absinthe ? ou : Acceptez-vous
une chope, de bièreç?

L'un dit à l'autre :
-Venez-vous baiser les pieds ? c'est moi qui paye.



'o

La Lanterne Ganadienne,
PAR A. BUIES

Journal humoristique, hebdomadaire; organe dés 'gans desprt, È ni
instinctif des sottises, des ridicules. 'des vice, et des défauts ds honimes.

La jeunesse est spécialeinent invitée.ïy collaborer. ; Que cnx iqui ont
de la verve et du style s'offreit l seront les Pbîcnenus our conmmencer,
chaque page de la:LanIerne qu'ils renipliront :leur sera comptée 50 cents

Les abonnements.ne se prennent µs pour lus de trois mois, payables
d'avance.

Pour trois xnois » - -ets.

Pou de io - -' . '10)r' .. r

Penn in'ilois r- - .. ,

Chaque numó o séparé se vend 5 cent

La Làtderne a un' dpôt chez touS .les'marcnands deournaux deMonréal.
OnAla trouvera 'en 'outre chez M Gtfton Granderur St. c ,- ' ch&z" -.
Chapleau en "face du palais de juitice à lInstitutCanadien, et au.bureau
dulpays.

Toute communication devra être'adressée directement au rédacteur-pro-
priétaire, A. Buies, Montréal.

La Zdntere aura prochainement un bureau spécia En ttedant son
bureau provisoire' est 91 rue $te. Tiérèse.

Là troisième numéro contiendra des annonces ,sur chaque page du couver
qui sera en outre orné d'une vigiette

Le tiragede la Lanterne est auj 'urhui de 1200 xemplaires.
' '' '

r r r r r

7:

à


